
Maman, cela fait maintenant déjà 20 ans. Waouw, DEJA ! Quelle victoire ! Cela 
dit, peut-on vraiment parler de victoire ? N’est-ce pas aussi un combat 
permanent ? Car, oui, c’est une maladie et il faut être prudent.

Toi l’alcool ! Tu es une sale maladie ! Moi, je dirai, au départ, que tu joues un rôle 
social. Ma foi, tu es bien sympathique. Après, tu commences à faire partie de 
l’habitude, tu es là tous les week-ends, puis tu t’invites tous les soirs. Et là, tu 
deviens un vice caché et tu te transformes en une addiction.  Finalement, tu 
profites de la faiblesse de ton hôte et tu t’installes au quotidien et tu détruis 
tout ! Toi, monsieur l’alcool.

Maman… 20 ans… je suis si fière de toi.

Peut-on dire que cette maladie, on l’a vaincue ensemble ? En quelque sorte, 
non ? Mais c’était d’abord ton combat à toi seule et tu l’as gagné. Il y a vingt ans,
tu as eu le fameux « déclic » dont tout le monde parle.

Aujourd’hui, je voudrais profiter pour témoigner auprès de tout le monde et 
devant toi, maman, pour donner l’espoir à tous ! Car sans l’espoir, il n’y a pas de 
lendemain. Car oui, pour moi,  il existe, ce déclic, ou appelez-le comme vous 
voudrez. Il et imprévisible et se réveille un jour, comme par magie. Moi, je 
l’attendais avec impatience et n’y croyais plus. Mais si, si, il était bien là ! Un 
jour, je me lève et ce jour, ton jour, est sans alcool. Vient alors un autre jour, puis 
un troisième. A cela s’ajoutent des semaines et des mois et finalement, sans le 
réaliser,  ça totalise des années !! Au fil de ces jours, la confiance renaît et la 
victoire fait partie du quotidien ! On finit même, parfois, par l’oublier cette 
victoire ! Elle est devenue normale… et c’est d’ailleurs pour ça que m’est venue 
l’envie de t’écrire et te féliciter devant tout le monde ce soir et te dire à que point
j’étais fière de toi.

20 ans, déjà !

20 ans, quel combat !

Continue comme ça. Je suis fière de toi.

Je t’aime, maman.

Gene


